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On la trouvait plutôt jolie, Lily  
Elle arrivait des Somalies Lily  
Dans un bateau plein d'émigrés  
Qui venaient tous de leur plein gré  
Vider les poubelles à Paris  
 
Elle croyait qu'on était égaux Lily  
Au pays de Voltaire et d'Hugo Lily  
Mais pour Debussy en revanche  
Il faut deux noires pour une blanche  
Ça fait un sacré distinguo  
 
Elle aimait tant la liberté Lily  
Elle rêvait de fraternité Lily  
Un hôtelier rue Secrétan  
Lui a précisé en arrivant  
Qu'on ne recevait que des Blancs  
 
Elle a déchargé des cageots Lily  
Elle s'est tapé les sales boulots Lily  
Elle crie pour vendre des choux-
fleurs  
Dans la rue ses frères de couleur  
L'accompagnent au marteau-
piqueur  
 
 

Et quand on l'appelait Blanche-
Neige Lily  
Elle se laissait plus prendre au piège 
Lily  
Elle trouvait ça très amusant  
Même s'il fallait serrer les dents  
Ils auraient été trop contents  
 
Elle aima un beau blond frisé Lily  
Qui était tout prêt à l'épouser Lily  
Mais la belle-famille lui dit nous  
Ne sommes pas racistes pour deux 
sous  
Mais on veut pas de ça chez nous  
 
Elle a essayé l'Amérique Lily  
Ce grand pays démocratique Lily  
Elle aurait pas cru sans le voir  
Que la couleur du désespoir  
Là-bas aussi ce fût le noir  
 
Mais dans un meeting à Memphis 
Lily  
Elle a vu Angela Davis Lily  
Qui lui dit viens ma petite sœur  
En s'unissant on a moins peur  
Des loups qui guettent le trappeur  

Et c'est pour conjurer sa peur Lily  
Qu'elle lève aussi un poing rageur 
Lily  
Au milieu de tous ces gugus  
Qui foutent le feu aux autobus  
Interdits aux gens de couleur  
 
Mais dans ton combat quotidien 
Lily  
Tu connaîtras un type bien Lily  
Et l'enfant qui naîtra un jour  
Aura la couleur de l'amour  
Contre laquelle on ne peut rien  
 
On la trouvait plutôt jolie, Lily  
Elle arrivait des Somalies Lily  
Dans un bateau plein d'émigrés  
Qui venaient tous de leur plein gré  
Vider les poubelles à Paris.  

MUSIQUE : Projet « Oc & Co » 

« Lily » 
Paroles et musique : Pierre Perret (1977) 

Quelques mots sur les artistes 
        Pierre Perret a été très connu pour ses chansons « légères » (Le Zizi, Les 
jolies colonies de vacances) au début des années 1970. 
        Mais il a aussi écrit des chansons qui parlent d’amour (Au café du Canal), 
de racisme (Lily), d’écologie (Vert de colère).  
        En 2017, Les Ogres de Barback (un groupe de musiciens) lui ont rendu 
hommage, en organisant « La Tribu de Pierre Perret » chez lui : plein de 
musiciens et musiciennes qui ont chanté leurs chansons préférées de Pierre 
Perret, c’était très 
émouvant !  

Pour écouter plus de Pierre Perret 

https://pierreperret.fr/ 

Au Café du Canal, Mon ptit loup, Les colonies 

de vacances, Le zizi, Je suis de Castelasarasin, 

Vert de colère... 

Pierre Perret 
(1979) 

Avec les Ogres 
de Barback 

(2005) 

La Tribu de 
Pierre Perret 

(2017) 
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3) A l’aide d’un dictionnaire (ou de ce que tu sais), trouve la définition des mots soulignés :  

« un bateau plein d’émigrés » : ……………………………………………………………...……………………………… 

« ce grand pays démocratique » : …………………………………………………………………………………………... 

4) Questions pour trouver des informations cachées 

a) Qu’est-ce que c’est, « le pays de Voltaire et d’Hugo » ? ………………………………...……………………………. 

b) Pourquoi Lily rêvait de Liberté, de Fraternité, et croyait qu’on était égaux ? ………………………………………... 

………………………………………………………………………………………………………………………………… 

c) Pourquoi Lily devait « serrer les dents » quand « on l’appelait Blanche-Neige » ? ………………………………….. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………. 

d) Pourquoi « ils auraient été trop contents » ? …………………………………………………………………………… 

e) La famille du beau blond frisé dit qu’elle n’est pas raciste. Qu’est-ce que tu en penses ? …………………………… 

…………………………………………………………………………………………………………………………………. 

f) Qui est Angela Davis ? …………………………………………………………………………………………………….. 

g) Pourquoi y avait-il des autobus « interdits aux gens de couleur » ? …………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………………………………………………. 

h) Quel espoir donne la chanson à la fin ? …………………………….…………………………………………………… 

MUSIQUE : Projet « Oc & Co » 

2) A l’aide d’un atlas, colorie ces lieux : 1) Repère dans la 
chanson, repère les 3 pays 
où Lily est allée : 
•  
•  
•   
 
Dans quelles villes ? 
•  
•   

Angela Davis 
sur 

l’encyclopédie 
Vikidia 
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A ballati, a ballati fimini schietti e maritati  
Si n’a ballati bono non va canta non va sono  
 
(Ritornello) 
Sciu, sciu, sciu, quanti fimini ca ci su  
Sciu, sciu, sciu, quanti masculi ca ci su  
 
Ci ne quattro ammattucati ni facemo chi patati  
E quattro ammaccatedi ni facemo che pusetti  
 
(Ritornello) 

MUSIQUE : Projet « Oc & Co » 

Une version 
de Roberto 

Alagna 
(2009) 

Dansez, dansez, filles à marier  
Si la danse n’est pas bonne, je ne chante plus, je ne joue plus  
 
(Refrain) 
Tchou tchou tchou, il y a tant de femmes  
Tchou tchou tchou, il y a tant d’hommes  
 
Il y a quatre bossus, on se les fait avec des patates  
Et quatre boîteux, o, se les fait avec des petits pois 
 
(Refrain) 

Estribillo  
Con el vito vito vito  
con el vito vito va.  (bis) 
  
Yo no quiero que me miren  
que me pongo colorá (bis)  
  
Estribillo  
 
No me mires à la cara 
Que me pongo colorà (bis)  
  
Estribillo  
 
Yo no quiero que me mires  
que me vas a enamorar (bis) 
  
Estribillo  

Refrain  
Avec le vito vito vito  
Avec le vito vito il va  (bis) 
 
Je ne veux pas qu’on me regarde  
Car je deviens toute rouge (bis) 
 
Refrain 
 
Ne me regarde pas dans les yeux  
Car je deviens toute rouge (bis) 
 
Refrain 
 
Je ne veux pas que tu me regardes  
Car je vais tomber amoureuse (bis) 
 
Refrain 

Par Saïb Polanco 
(guitare) et Elisa 

Pérez (Castagnettes) 

Sur le blog de 
Mama Llisa 
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Refrain (prononciation approximative)  
Ha jart H’li oum wé liha  
Out arr mite feuh blèudate hnas  
B’lafèyda ya leu mouima  
B’lafèyda ya l’har h’nina 

MUSIQUE : Projet « Oc & Co » 

Par le groupe 
« El Candil »,  en 

concert à 
Capendu (2019) 

J'ai quitté mon pays et les miens  
Pour m'aventurer dans des pays qui ne sont  
pas les miens  
Difficile est l'exil ma mère   
Difficile est l'exil ma douce  

Refrain (chanté 2 fois par les élèves)  
Flor de primavera  
la més bella de tot l'any  
Quan l'estiu arriba,  
Dolor i plany  
 
Couplet 1 (chanté par les musiciens)  
Ha esclatat la Ginesta al Puiggraciós  
Canta la flor i ensenya el seu tresor  
Qui el pren sempre és presa del record  
Guany i condemna del curiós  
 
2 refrains (élèves)  
 
Couplet 2 (Chanté par les musiciens)  
Ha esclatat el gessamí a cada 
cantonada  
i ha fet forats en les fosses tan 
enterrades  
La memòria del perfum és tan eterna  
Que qui la dóna sempre és fugaç per 
tornar a terra  
 

Prononciation du refrain  
Flor da primavé – éra  
La mès bè - ya dé tot l'agn'  
Qwan l'astiou arri – iba  
Doulo y plagn'  
 
Traduction du refrain :  
Fleur de printemps  
La plus belle de l’année  
Quand l’été arrive  
Douleur et plainte 

Ce chant est un chant moderne mais dans la plus pure 
tradition de la rumba catalane.  

Rumba catalane : style musical qui 
mêle des rythmes de rumba de 
Cuba et des sonorités des 
musiques gitanes. Style musical 
réé par Pedro Pubill Calaf (dit 
« Peret »), un gitan de Barcelone. 

 

Rumba : musique originaire de 
Cuba (une île des Antilles). 

La Troba Kung-
Fu en concert 

(2013) 

Exemple de 
rumba de 

Cuba 

Peret « Yo soy 
la rumba » 

Peret « El 
muerto vivo » 
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L’avi Siset em parlava  
De bon matí al portal,  
Mentre el sol esperàvem  
IIels carros vèiem passar:  
-Siset, que no veus l’estaca  
On estem tots lligats ?  
Si no podem desfer-n(o)s-en  
Mai no podrem caminar !  
 
(Cor) 
Si_e-sti-rem tots, ella caurà,  
I molt de temps no pot durar:  
Segur que tomba, tomba, tomba  
Ben corcada deu ser ja  
Si jo l’estiro fort per (a)quí  
I tu l’estires fort per (a)llà  
Segur que tomba, tomba, tomba  
I ens podrem alliberar  
 
-P’rò, Siset, fa molt temps ja,  
Les mans se’m van escorxant,  
I quan la força se m’en va  
EllaIés més amplaIi més gran.  
Ben cert : sé queIestà podrida,  
p’ròIés que, Siset, pesa tant  
QueIa cops la força m’oblida.  
Torna’mIa dir el teu cant :  
 
(Cor) 
 
L’avi Siset ja no diu res,  
Mal vent que se’l vaIemportar :  
Ell, qui sap cap a quin indret,  
I jo a sotaIel portal.  
I quan passen els nous vailets  
EstiroIel coll per cantar :  
El darrer cant d’en Siset,  
El darrer queIem vaIensenyar  
 
(Cor) x2 

MUSIQUE : Projet « Oc & Co » 

Lluis Llach en 
concert 
(1976) 

Grand-père Siset me parlait ainsi  
De bon matin sous le porche  
Tandis qu’attendant le soleil  
Nous regardions passer les charrettes.  
-Siset ne vois-tu pas le pieu  
Où nous sommes tous attachés?  
Si nous ne pouvons nous en défaire  
Jamais ne pourrons nous échapper.  
  
(Refrain) 
Si nous tirons tous il tombera  
Cela ne peut durer longtemps  
C’est sûr il tombera, tombera, tombera  
Bien vermoulu il doit être déjà  
Si tu tires fort par ici  
Et que je tire fort par là  
C’est sûr il tombera, tombera, tombera  
Et nous pourrons nous libérer.  
 
Mais Siset ça fait bien longtemps déjà  
Mes mains à vif sont écorchées !  
Et alors que les forces me quittent  
Il est plus large et plus haut.  
Bien sûr je sais qu’il est pourri,  
Mais aussi Siset il est si lourd  
Que parfois les forces me manquent.  
Reprenons donc ton chant :  
 
(Refrain) 
 
Grand-père Siset ne dit plus rien  
Un mauvais vent l’a emporté  
Lui seul sait vers quel lieu  
Et moi je reste sous le porche.  
Et quand passent d’autres gens  
Je lève la tête pour chanter  
Le dernier chant de Siset  
Le dernier qu’il m’a appris  
 
(Refrain) x2 

Si_ès-ti-rèm tots éya caoura  

I molt dé tèms no pot doura  

Ségour qué tomba, tomba, tomba  

Bèn courcada dèou sèr ja   

Si jo l'éstiro fort pèr' qui  

I tou l'éstirès fort per'ya  

Ségour qué tomba, tomba, tomba  

I èns poudrèm ayibéra  

Prononciation 

du refrain 

 

On ne chante que le 
refrain ! 

Petite biographie 
          Lluis Llach est un 
chanteur catalan né en 1948 
à Gérone. 
          Toute sa vie, il a 
défendu la culture et la 
langue catalane (de la région 
de Catalogne). 
          Quand le général-
dictateur* Franco était au 
pouvoir en Espagne, Lluis 
Llach est parti en exil* pour 
continuer de combattre, à 
distance, par le chant 
d’abord, puis par la politique 
ensuite. 
          Sa chanson « L’estaca » 
est devenue un symbole de 
résistance. 
 
* dictateur : homme 
politique qui dirige tout tout 
seul, souvent par la violence. 
* exil : quitter son pays pour 
continuer de le défendre en 
sécurité. 
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Dins la nòstra vinha   
Nòu copaires que triman (bis)   
 
La monsenha fai tirar   
Buta la còla e romèga sa pena   
Ditz que la maquina va   
Venir mascanhar son trabalh deman  
 
uèch...  
sèt...  
sièis...  
cinc...  
tres....  
dos...  
 
Dins la nòstra vinha   
Un copaires que trima (bis)  
 
La mosenha es a plorar  
Buta pas mai e romega sa pena  
La maquina a vendemiar  
Tant de rambalh, digun romegarà 

MUSIQUE : Projet « Oc & Co » 

Dans notre vigne,   
Neuf coupeurs (vendangeurs) triment  
 
La mouségne* envoie !  
Pousse l'équipe et râle sa peine  
Dit que la machine va,  
Venir abimer son travail demain  
 
huit… 
sept… 
six… 
cinq… 
trois… 
deux… 
 
Dans notre vigne   
Pas un coupeur qui trime  
 
La mouségne est à pleurer  
Ne pousse plus et râle sa peine  
La machine à vendanger,  
Fait tant de bruit, personne ne râlera  

din la nostro bigno   

now (9, chiffre à remplacer à 

chaque couplet)  

coupairés qué trimoun  

la mousègno fay tira   

buto la col' é roumèguo sa pèno  

ditz qué la maquino ba   

béni mascagna soun trabal dema  

bèyt...  

sèt...  

sièys...  

cinq...  

trés....  

dous...  

Prononciation du refrain 

Quelques mots sur les 
artistes 
       Jocelyn Papon et 
Mathieu Viès vivent tous 
les deux dans l’Aude. Ils 
participent à plusieurs 
groupes de musiques 
traditionnelles, occitanes, 
fanfares… 
 
* la mouségne : meneuse 
de vendangeurs, souvent 
la femme du patron et qui 
a pour réputation d'être 
intraitable et de mauvais 
caractère. 
 
Un peu d’Histoire 
        Entre le  XIXème et le 
XXème siècle, les machines 
ont peu à peu remplacé les 
humains dans le travail des 
champs. C’est un peu ce 
que raconte ce chant. 

Chanson de 9 : le couplet se répète de 9 à 0 (on saute le 4 pour des raisons de rythme). Il y a 9 coupeurs dans la 
vigne, au couplet suivant il n’y en a plus que 8, etc… jusqu’à ce que la machine à vendanger ait remplacé tous les 
coupeurs... 

« Fraires Sawa », de Jocelyn Papon et 
Abdel Bouzbiba,  

avec les écoles Pagnol et Calandreta 
de Carcassonne (2019) 
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MUSIQUE : Projet « Oc & Co » 

Quelques mots sur les artistes 
        Romain Didier et Allain Leprest sont tous deux des 
auteurs, compositeurs et interprètes français. 
        Pas très connus du grand public, leurs chansons sont 
pourtant souvent très émouvantes, et surtout leurs 
manières de jouer, chanter et tout donner sur scène 
apportent une rare puissance à leurs textes. 
        Mais...peut-être qu’il 
faudra attendre quelques 
années pour que vous 
puissiez apprécier à leur juste 
valeur ces chansons, car ce 
n’est pas vraiment un univers 
pour enfants... 
         

Parlé 
Peut-être que, sans doute,  
Tout vint d’une goutte 
Que la goutte se fit flaque 
Et puis de flic en floc, un lac 
Pour devenir enfin la mer 
Mais juste un bébé-mer! 
On ne devient pas une mer adulte 
Une grande mer comme ça, d’un 
seul coup 
Il en fallut bien du temps 
Pour alanguir ses contours 
Arrondir ses bassins 
Choisir sa garde-robe 
Afin d’être prête en toute occasion 
À s’offrir aux quatre saisons 
Et puis du temps, encore 
Pour en finir par n’avoir plus d’âge 
Ou, tous ses âges confondus,  
Une mer universelle, quoi!  
 
 
 
 
 
 

On naît, nous sommes, nous étions  
En somme nous étions venus  
Tout emplis d'étranges questions  
Auprès de ta vague, à pieds nus  
 
Des paumes blanches, des peaux 
noires  
Qui se sont mirées sur tes flancs  
Et se sont étonnées d'y voir  
Que leurs ossements étaient blancs  
 
On naît, nous sommes, nous serons  
En somme nous serons issus  
Tissu de mouton, forgeron  
Et l'air de l'avoir toujours su  
 
Sûrs d'un jour s'être rencontrés  
Attirés par un doux bruit d'eau  
Enfants des petites marées  
Et futurs vendeurs de radeaux 
 
On naît, on ne sera, nous sommes  
Ivres d'eau, assoiffés de vivre  
Jamais rien d'autre que des hommes  
Échoués au bord de tes rives  
 

Trop haut l'amour, on se côtoie  
Chacun arrivé de partout  
Et chacun arrivait vers toi  
Qui l'amulette ou le bijou  
 
Ô mer, que tes vagues sont lentes  
Nous étions, nous sommes, on est  
Nous avons million dans ton ventre  
Enceint ta Méditerranée  
 
On est, nous sommes, nous étions  
Ensemble des poissons volants  
Le sable a donné le béton  
Et nos rires sont restés blancs  
 
Ô mer, que tes vagues sont lentes  
Nous étions, nous sommes, on est  
 
Nous avons million dans ton ventre  
Enceint ta Méditerranée (x2) 


